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HERVE Mavourlou, Gabo-nais de 19 ans, vient devivre, assurément, l'épi-sode le plus douloureux desa jeune existence. En effet,un train minéralier de laSociété d'exploitation dutransgabonais (Setrag) aroulé sur lui, au petit matindu mercredi 9 novembredernier. Le jeune hommequi, il faut le reconnaître, aeu beaucoup de baraka, estsorti de là avec le pieddroit sectionné, mais envie. Il a été transporté detoute urgence au Centrehospitalier universitaired'Owendo (Chuo), par lesgendarmes de la brigade-Setrag de cette circonscrip-tion. Hier, l'accidenté asubi une interventionassez délicate.A ce stade de l'investiga-tion diligentée par les pan-

dores, il est encore très tôtpour se prononcer sur lescirconstances exactes decet accident. D'autant queHervé Mavourlou se trouvetoujours sous le choc et,donc, dans l'impossibilitéde raconter ce qu'il s'estréellement passé. Toute-fois, les seuls renseigne-ments dont disposeactuellement la directiondes enquêtes indiquentque les faits se seraient dé-roulés, vers 5 heures, à 4km de la base ferroviaired'Owendo, non loin desinstallations de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG).Selon toute vraisemblance,cette nuit-là, le jeunehomme aurait passé desmoments quelque peu ar-rosés. Il se serait, par lasuite, retrouvé subitementen train de longer la voieferrée, avant de s'assoupircurieusement à côté desrails. Quelque temps après,

Hervé Mavourlou va se re-trouver avec le pied droitlittéralement coupé. En effet, le train minéralierN° 2 400 vient de lui passerdessus. « C'est une per-
sonne de bonne volonté qui,
en se rendant à son lieu de
travail, a aperçu l'infortuné
en train de se tordre de dou-
leur. Aussi, a-t-elle décidé
d'embarquer le blessé dans
sa voiture, avant d'aller le
déposer chez les gendarmes
de la brigade-Setrag

d'Owendo», fait savoir unOfficier de police judiciaire(OPJ). A leur tour, les éléments del'unité de la gendarmerienationale se chargerontd'acheminer le malheu-reux aux urgences du Cen-tre hospitalieruniversitaire d'Owendo. Hervé Mavourlou est-il vic-time d'une amnésie consé-cutive à une prise d'alcool,qui l'empêcherait de sesouvenir des détails de sa

mésaventure ? Serait-cel'œuvre d'éventuels amis,avec lesquels il aurait pu setrouver cette nuit-là et quil'auraient abandonné prèsdes rails ? Autant de ques-tions que beaucoup se po-sent.   Cet énième accident de lacirculation ferroviaire - ledernier a enregistré lamort d'un technicien de laSetrag, entre les localitésde Mbel et Andem (lirel'Union du vendredi 11 no-vembre 2016)-, pose avecacuité le problème de laforte fréquence avec la-quelle les populations che-minent, jour et nuit, le longde la voie ferrée. Il s'agit-làde mauvaises habitudes,qui sont aux antipodes desprincipes régissant la sécu-rité ferroviaire. Est-il né-cessaire de rappeler qu'ilest strictement interdit des'installer dans le périmè-tre immédiat de ce typed'infrastructures? 

Un train minéralier lui sectionne le pied droit à Owendo
Accident sur la voie ferrée

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Cet énième accident s'est produit juste à 4 km de la
base de Setrag à Owendo.
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Agés respectivement de 1,
3 et 5 ans, ces bambins
avaient été laissés à la
garde de leur aînée de 15
ans. Celle-ci, sollicitée par
une voisine, les aurait mo-
mentanément abandonnés
pour aller tresser cette der-
nière.  

TROIS enfants d’unemême fratrie, âgés respec-tivement de 1, 3 et 5 ansont été retrouvés di-manche dernier sans vieau fond d'un puits, situéderrière la maison fami-liale, au quartier Diou-ronda, dans le premierarrondissement de la com-mune de Mouila.  Selon les informations re-cueillies auprès de la fa-mille éplorée, le jour dudrame, Félicité Ndombi, lamère des trois mineurs, seserait absentée de la de-meure familiale pour ef-fectuer une bricole,laissant la garde des tout-petits à leur sœur aînée,âgée de 15 ans. C'est quedepuis qu'elle s'est sépa-

rée de leur père, il y a en-viron un an, la maman se-rait la seule à s'occuperdes enfants. Ce jour-là donc, il fallaitqu'elle se démène, une foisde plus, pour faire bouillirla marmite. Sauf que lesconsignes qu'elle donne àsa fille, pour avoir un œilsur ses petits-frères, au-raient été foulées auxpieds par celle-ci. En effet,explique-t-on, sollicitéepar une voisine pour lui

faire des tresses, la filletteaurait à son tour confié àDjerry, son autre cadet de8 ans, la responsabilité deveiller sur les gosses,après leur avoir servi àmanger.  
" En allant tresser une
maman, je les ai laissés en
train de manger. Tout en
intimant l’ordre au petit-
frère Djerry de ne pas sor-
tir de la maison". Maiscontre toute attente, etalors qu’ils étaient encore

tous dans l’environne-ment familial, les trois pe-tits auraient déjouél’attention de leur grand-frère. Et, renseigne-t-on,ce sont ses petits cama-rades du quartier à la re-cherche d'objets derécupération qui, les pre-miers, auraient fait la ma-cabre découverte du corpssans vie d’une des vic-times. Flottant sur les eauxboueuses d’un puitscreusé de manière som-

maire, sans aucune garan-tie de sécurité pour les en-fants de leur âge. Djerry aurait alors réussi àsortir son cadet d'un an dupuits, pendant que sesdeux autres frères étaientencore invisibles sousl'eau. Seules deux pairesde sandale flottaient à lasurface, tandis que les vê-tements des infortunésétaient déposés sur lebord du puits. A la suite de cette décou-verte, Djerry alerte lagrande sœur. Immédiate-ment après, la mauvaisenouvelle se répand dans laville comme une traînéede poudre. Finalement, c’est un jeunehomme de bonne volontéqui remontera les deux au-tres petits corps inertes àla surface des eaux, à l’aided’une échelle. Les trois dé-pouilles seront ensuitetransportées dans unemaison de pompes funè-bres.Une enquête a été ouvertepour tâcher de déterminerles circonstances exactesde cet énième cas denoyade d'enfants dans despuits qui foisonnent àMouila.

Trois enfants d'une même famille périssent dans un puits! 
Drame à Mouila

F.N.
Mouila/Gabon

La mauvaise nouvelle s'est répandue dans le quartier et toute la
ville comme une traînée de poudre.
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Le puits dans lequel les trois enfants ont trouvé la mort.
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L'enlèvement des dépouilles par les pompes funèbres.
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Côte d’Ivoire: il poi-
gnarde sa femme en-
ceinte et se donne la
mortLes faits se déroulent le13 novembre 2016 auxenvirons de 2 heures dumatin, dans la localitéd'Alépé. Selon les infor-mations reçues, dameCoulibaly Ramata, qui vitmaritalement avec BarroGnandji, se signale cettenuit-là en poussant descris de détresse. Le frèrede Barro, qui dort juste àcôté, se réveille en sur-saut et va frapper à laporte pour en avoir lecœur net. Il découvre en-suite Coulibaly et sonmari, gisant dans unemarre de sang. La jeunedame enceinte est rapide-ment conduite à l’hôpitalgénéral de la ville. Mal-heureusement, elle rendl’âme sur le chemin. Sonépoux aussi succombe àses blessures.
Une mère et ses deux
filles meurent dans un
fleuveSelon les proches des vic-times, Dame Koné Abiba,qui lavait du linge poursubvenir aux besoins fa-miliaux, se rend un ven-dredi au bord du fleuve,accompagnée de ses deuxfillettes âgées de 7 et 9ans, pour faire la lessive.Alors qu’elle est occupéeà vaquer à son occupa-tion habituelle, les deuxenfants jouent au bord del’eau. C'est ainsi que laplus âgée fait tomber laplus jeune dans l’eau.Alertée par les cris, lamère plonge pour portersecours à sa fille, maisnon seulement elle n'yparvient pas, mais elle estprisonnière elle aussi ducourant. Voyant sa mèreen difficulté, la deuxièmefillette se jette égalementà l’eau et se noie à sontour. Malgré les appels ausecours des passants, lamaman et ses deux en-fants ne seront pas sau-vées. Les corps restent, àce jour, introuvables.
Un jeune d’une ving-
taine d’années retrouvé
pendu en broussePorté disparu il y a envi-ron trois semaines, toutesles recherches engagéespar les jeunes du villageafin de retrouver Couli-baly Iratéry sont restéesvaines. Finalement, la dé-couverte macabre est in-tervenue ce samedi 12novembre 2016 soir, parun groupe de jeunes quise rendaient à la chasse.D'après ces derniers, uneforte odeur a attiré leurattention alors qu'ilsétaient à la recherche dugibier. Par la suite, ils dé-couvriront le corps dujeune Coulibaly Iratérypendu. Alertée, la gendar-merie s’est rendue sur leslieux ce même samedipour le constat.  Une en-quête a même été ouvertepour comprendre les cir-constances de cetteénième mort atroce.
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